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xve anii4 Ste. A=ne de la Pocatière (P. Q,., 2 Novemibre 1877

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculturo doit en otro la proii,ère.
Emparons-naons aln i4ol, 4i nons voulons conserver notre natioualit.

ABoSEMENT: $1 PAR AN. Rédacteur-Propriétaire: FIRMIN. H. PROULX. PAnAT 'ES Tir se

S O M M A.J.RE . .. ,,. borpiement à la .Gazette des Campagnes, mai la même raison

Rerue de la Semaine -Ordination- A la Ba4iliquo de Niotre- nous en a empdché. D'aillenrs. il est fdcileâ chaqu* abonné de
Dame de Qiébr. le 25 octobre. par Sa Graudeur Mgr. l'Ar. s'asstirer jusqu'à quelle date iLa fait ron dernler paiement, en
chevêque de Q.rzbe.-Réponse de Son Excellence · le Gon- ayant recours à sopdernier reçu, et de nous.fire parvinir au plus
verne*ur-Générail Dufferin, A une adresse présentée par Mgr. -c q - m. •
Taché, au nom du clergé de la Province de Manitoba, au mois tot Ce quil nous doit.
d'aoû dernier.-.lnnîfineture de sucre de betteraves à Qué- Le temps où le cultivateur vend iseý Produits est arrivé, ,et
be ; appel à la population de Q'ëbec, par M. l'écrivain du sans se 'ner il peut fort bien accorder à-la-Gaitte la p'rt - la.Courrier du Canada, pour l'encouragrement de cette industrie . - . P,
-Concours d'éloquence françaisen établi par l'Institut Canadien quelle elle a droit, c'eetà.diremettro en réserve ce qui nduse est
de Québec, s.jet : Eloge de l'nariciilture ; ce qu'est l'artagri. du pour arrérages d'abonnement, et nous l'expédier aiiplus*tbt.
cole en Cannîda, et moyens de- l'y faire Orogresser.-Première
locomotive A M1lanitoba. Plusieurs--bonnés, dans le cours nous ont de n.

Causerie Agricol-: afa!adies de bêtes a laine (Suite): Cla. dé de vonloii. les attendre pour lé.paiernont de leurq .arrérags
velle o clavenu ; lorve ; !a Pourriture; Recuite ou resserre j'squ'à l'nutonmne. Nous l'av'ont fait, mais·non eans nous eer.
ment des brehis. Nous espérons qu'il s'acquitteron. sans plus retarder.

Sujets divers: Manufictures du nuere de betteraves dans la Pro-. Il est Plu fi dp
- vince de Québec : opinion de aM. S. Le.go A ce sljeL-Al. il.

mentatinn les bestiaux.-Ainéliorations agricolek:-!Je Gazelte des Uampagnes que de payer 4 A à à la fois pnur sr.
bonne vaehe laitièré.-L'Eclt d'agriculture de.Ste. Anne de rérnges. Outre que nous avons souifert de -ces. retards, colnpi
lu Pnentière ; uippré-iations d.- cette école par le.Canadien ét qui a a payer.5 à 6 pinistres A la fois, trouve que la somm.. eit
le Journel de Québec. . ondérabe :toutefoii cet abonné paie ces arrérages. cr

Choses et autres: Vente d'ainitmnaux par 3. Cochrane en Angle.
terre.-31anuf.rturM de sucre de beteraves A Québec.-Coup l .à pz, attendu l
di. isil qui paye.-Ahonciante réenlte à Ontario. nous prie de retanucher sion,nou de noti lite d'abonnén. -Ci

Recrttes: NIoyen de tremper la font- -Ciment servant à coller n'e-st donc pat. un.service que nu, *î notu. r-medomana. : ouft.memim
la vaissell.. en-attendant aussi longtemps.

A nos corre-pondentl..-D. puis troi-.<emainet la maladie num: Sur,1480 abonn6dA)aGazetià*deç ÇaMpa«îmu, 672ort psY-
a empé de ré 1'ondre à l!uIsieurta lettr-a reques depuis ce leur abonnementpour avons coodaut
temps, nous denasdanit des informations sur différents sujets; lieu d'espérerque dans espremières soinej diaovèmbmeb*
c'est à peine i nous pouvons nous livrer au travail de la rédao àer*prPmkrad nous f.tire.parvonir.»e qui n0u1!cý q,
tlndel.qus uns ne peu-ent-payer eriLentier leurs arrérog:s, quIs a

Nous aurions désrê.onvoer. des.eemptes pour aréAg.da. env'oiet a' ulnyrune pat de e q'aiaoua def.fn
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REVUE DE LA SEMAINE naissants pour la bonne et cordiale bienvenue que vous nous
avez préparée."

Monseigneur l'Archevêque de Québe" a fait les ordina- - D'aprds ce que nous apprennent les journaux de Qué-
tions suivantes: bec, nous pouvons espérer de voir bientôt s'établir aux en.-

Le 25 octobre, dans la Basilique.--Tonsurs --MM. Jos. virons de Québec une manufacture de sucre de betteraves.
Ed. Rouleau, Le. J. E Lemieux. Herm. Bouffard, C. J N. Depuis déjà longtemps des amis dévoués à l'agriculture se
AIlph. Lemieux, M. H. Arth. Vaillancourt, V. Od. Ma. sont cooupés de cette importante question. Honneur donc
rois, La. AIf Langlois, Gilbert A Lemieux, C. E M. Edm. à ces hommes qui s'occupent de tout ce qui peut améliorer
Paradis, de l'Archidiocèse de Québce.-L. H. Gouin, du notre agriculture, cette industrie mère sur laquelle repose la
diocèse des Trois Rivières; F X. Gravel, de Rimomiki; richesse et la prostérité du pays.
W. H. Grant, de Charlottetown, J. Hébert, de St. Jean, Les capitalisteE y trouveront certainement leur compte

en favorisant une semblable exploitation. Les cultivateurs
Le mme jour dans la ekspello de l'Archevehé.- Ton- de leur côté ne doivent pas se refuser à alimenter cette ma.

anre :-m. J. Lenbert, de Greenbay, Wiconsin. nufacture en cultivant la betterave sur une grande échelle ;
. -e 28 octobre, dans la Besilique.- inords: O. M. Ths. outre les revenus qu'ils retireront par la vente de la bette-Robere L. octo.rMan, Ja Ed Fiue.inioau. MBe. D-rave, ils pourront se réserver les pulpes de ce produit pourUlobewez,. L. 0. Mei0ac, J' Bd Feilîteauît. Il' Bej »- l'é lève et pour les sujets de l'espèce bovine de.%tinéa à don.

onne, Weno, 8. O Plahance, R. Labbé, Frs. Boutin, de ner du lait on du travail. b d i ; d
l'Archidinoèse de Qiébec; J. Corb-tt, de Charlottetown; " es palper pressées, comme ie dit M. tave Cuisset,
t L. J MeDona d, du dicoàse de Chatham. ee .Jforment une nourriture précieuse et de facile conservation

Sous DiacrA -MM. F. X.'Bllanger. L. D. Guérin, E. pour le bétail <ui en est très friand. Son équivalent nutritif
L'îbhrte. P. J Ed. PaRé. de l'Archidiocèse de Québec, est de 150, c'est .-dire que 50 livres de pulpes pressées
et J. L. J. MeDonald. du din-ê-e de Charlott, town. ont la même valeur que 100 livres de foin de.bonne quali.

Le 14 oencbre, à Roume. M. Victor Charland, de Lévis, té "
recevait la tonsure de mains de Mgr. Lenti. Avant d'engrai-ser il faut d'abord élever des animaux

- Nous lisons dans f7nioers de Paris, en date du 10 or t'alimentation distribuée aux jeunes bêtes, aux vaches à
* cotobre,.la magnifique r'ponse que fit Son Excellence le fait, aux beaufs de travail; n'tst pas toujours suffisamment

Gouverneur Gereral Diifferin, à une adresEe qui lui fut pré abondante et revient à des prix élCvés, tandis que les pulpes
sentée par Mgr. Tach-, archevenuo de Saint Bouit'aoe, au de betteraves peuvent être employées avec avantage pour
nom du oleîga de la province de Manitoba, lois de la visite l'engraissement des animaux. On peut donc dire que le jour
de Eon Excellence à St. Bon'.f'ce,.au moi d'août dernier: où le prix de la viande maigre diminuera, celui de la

- Monstigneur et me5sieure, viande grasse s'abaissera aussi dans de larges proportions,
# Je n'ai pas besoin de vous dire que c'est avec un grand et e, facilitera la vente en pays 4trangers. Or, les sucreries

pli.ir que je me vois t. fi-a daus les limites de la juridio agricoles, ne pourraient tarder à ré,oudre ce probleme.
tion d 'otte Giaea t t d'ns le voisinage de ces lieux où Voici pour nous le beau côté de la question : lo. Par une
vous et votre clergé av. z pendant tant d'annees poursuivi production plus aboudante de sucre qui entre largement

dans la consoitnation, nous pourron5 l'acheter à meilleur.". Votre G.aae, j'e- suis persuadé, n'est pas sans savir marché; 2a. p-ir une production plus abondante de viande.-. ~~~~~~~~~~~~ ~ Vor G. l3,J eius e etp sPa sa vi etl é ndnnii eàp se plus ta oda nBit de s viand
combien jà isal coupsendre et apprécier jusqu'à quel point dedtnée en defiaitive à passer plus tard dans l'étal des bou-
le clergé catholique du Cautda a contribue au progrès de ther ; 3e. par da lait, du beurre, et du travail obtenus dans
la civilisrtion depuib la commenceaent de la colonie jus de bien meilleures conditions, puisque la nourriture en vi.

qu'aujourd hui dans toute l'étendue de la puisrance de Sa ande sera moin, chère ; 4o. par une production beaucoup

,ejesté; et peut être n'y a-t-il pas.de pays où ies travaux plus grande d'engrais animal, le meilieur de tous, et par
deb nitsionnaires catholiques pour la civilisation soient plus consiguent par des récoltes plus bridantes et plus riches;
remarqueb et et aient lais-é sur le Eol une empreinte plus 541. c •fil, t'avantage de procurer de l'emploi à un grand
£spsmte qu'ici, dans Manitoba. nombre d'ouvriere que par ce moyan l'on retiendra dans le

. Pius a'une fois, avant aujourd'hui, 91 été pour moi un psy7.
devoir bien doux de rendre temoignage à la constante lo- . ous publions ici l'appel que fait M. l'écrivain du Cour.

yauté et au dévouement que vous et vos freres avez montrés rier di, Canada, à la population de Québeo l'invitant à se.

y>our la cause du bon gouvernement et.de l'ordre; les bons conder les tffrts de ceux qui se out miS a la tête de ce
oeutiment, et d'entette patriotique, que je vois r mgner mouvement. Voici ce que nous lisons dans le Courrier du

en cette province, prouvent incontestablement l'esprit de 6Canada du 31 octobre:

charité et de 1.ympathie qui anime votre seigneurie ainsi - Bien des fuis, depuis un an, nous avons traité o. tte im-
que ton clergé envers toutes les classes de vos concitoyens portante question de l'etublisement d'une manufacture de

e Pour mai personnellement, c'est un grand borheur de sucre de b.atterves. Le sujet a eté amplement di:outé; au.
visiter le thtAtro des travaux d'un homme pour qui j'entre jourd hui, il nous f.ui reas:,e-r un projet qui dera une souice
tiens une amitié et.une ctime aussi sinoérew que celles que feconde du richestes pour Québto. Toua ceux qui veulent
je renteus pour Votre Gatce, et de voir de mes yeux l'ex le bien-être de notre population, et secourir la olasse ouvri-
cllent résultat de vos incessants travaux, de votre infati- ère, qui demande du travail, doivent s faire un devoir s-
-gble ahnégation et de votre dévouement aux intérêts de ore de promouvoir, par tous ler moyens possibles, l'implan.
votre troupeau. J'ai oonfiane que la Providence fera en tation de l'industrie sucrière dans notre province et princi.

- orte que vos ouailles, ainsi que tout le pays, aient enoore cipalement dans nos vastes et populeux faubourgs de St. w
,ogtemp.à.bnefioiSr,4e votre administration. Permettez- Roch et de St. Sauveur. Il ne faut pas se la cacher, la airu.

o d'asuret Votre G&tee et le l de votre diosèce que itïoa actuellu de L'ouvrier est bien sombre : le travail est
aM n ldy Doferia et ni ptoiuedu reo.a rare, la paie peu dlevée suff à peine aux premières néges-

- a... -
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sités de la vie. La queetion sociale du travail va se poser l'y faire progresser.
bientôt devant nous. HEttons.nous d'en trouver une conclu P erdr,
sion satisfaisante. Le moyen de prévenir les conflits entre
le capital et 1s travail, c'est d'amener le capital à verser
dans l'industrie ses réserves et ses épargnes, et d'ouvrir sin. Québe, 20 ctobre 1871.
si un nouveau champ à l'activité humaine. - La première locometive de chemin de fer qui

- Que nos capitalistes fondent des établis.ements indus. nais vu Manitoba est arrivée le 9 octobre dernier,
triels. L'occasion est excellente ; en ce moment. j'industrie lre. du matin. Elle était à bord d'une bnrzn avec u
sucrière offre le terrain le plus sûr, le plus facile à la spi. de travail et cinq chsr plateforme. Le Selkirk pous
culation. Le marché est tout trouvé, l'acheteur attend, fa. tout devant lui. Toute décorde de verdure et de dra
briques le* produit qui n'aura ici aucune comnétition d6sa. la machine n'a cesé de aire entendre son riff.t dur
vautageuse, et vous vous orééz une souree féconde de ri- quatre derniers milles, et elle est &ascendue se laisser
chess.es en même temps que vous soulagrz le travail. rer au quai de l'entrepôt North à Winnipeg entre un

Il Le commerce et l'industrie dans cette province sont table haie de curienx enthousiastes qui bordait lés Co
dans un état déplorable ; la construction des navires, qui, St. B.niface et de WinnipAg. Le maire lui a fait rée.
autrefois, f'iiait la richesse de cette cité, e-t tellement en c'est-à-dire était un quai lors de son arrivée. -,
souffrance que noue avon? raison de craindre d'en être pri. Au commencement dle novembre, les voyageurs pe
vés tout à fait; l'agriculture ne trouvant plus de débouchés se rendre d'ici à -Saint Paul. Minnesota. en trois
pour ses produits, souffre égaîrmentQ; un grand nombre do Deux jours de diligence d Winipeg à 8 .sher'@ La
canadiens ne savent plu; comment subvenir à l'existence de et un jour de chemin de fer de e e dernière place 
leur famille; que faired? Paul.

"l Réunir toutes les énergies pour fonder une industrie L'exportatation de grains de Menitobs est omm
nouvelle Mo R. Grrie & Cie., de Winipeg, ont déjd ex

t Or. une industrie certaine s'offre à nous, l'industrie su- pqus de 2.000 mines e deé co edigé à la maison O
crière. tltons;noua dc l'exploiter 1" pl de Mntred L , St Paun .à Mnn ,o en o A

- M. le Seorétaire de l'Institut Canadien de Q'uébee,
nous prie de publier le rég'ement suivant concernant un
concours d'éloquence franç·use. Le sujet du concours est es
sentiellement agricole. Nous félicitons MM. le Directeurs
de l'Institut Canadien de Qiébo d'avoir fait choix d'un
sujet aussi important et bien propre à éclairer les cultiva
teurs sur leur véritable position ; car nous espérons qu'on
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Chaque bateau nous amène de deux à cinq et diÏ1f.
milles canadiennes françaises. Le mouvement d'immigation,
loin de ralentir par suite de la saison, se maintient presque
aussi actif que l'été dernier.

Tous ces nouveaux venus tont enchantés du pay.e.

leur donnera occasion de lire ces différents travaux propres C AU S B R I E A G R I C O LEa jeter de nouvelles lumiéres sur ce qui doit particulière-
ment les intéresser et leur être d'une si grande utilité. MALADIES DtS B3g à LA SNE. (Suite).

Voici ce que l'o nous a prié de communiquer à nos.lec. Clavelle ou claveau.-Maladie fort dangereuse quand elle
teurs : se met dans les troupeaux de moutons ; c'est une petite vé.
Reglement cinoernant le Concours d éloguence française dia roIe véritable, qui se déclare au dehors par de certains p-

bli par l'Institut Canadien de Québec. tits clous dont ces bôt'-s sont couvertes, et qui les font mou.
ARTICLE 1.-L'Institut Canadien de Quiébeo, grâce à bi rir. Quand on e voit quelQucs unes attaquées de os mal,gn i dil faut les séparer d'avec les autres, parce qu'il se commu-générosité de l'un de ses membres, ouvre un deuxième con -nqeasmn.L lpr e utvtuscnodn

cours d'éloquence franpiiise auquel sont appelés tous les Ca- nique aisément. La plupart des cultivateurs confoadent
nadiens. avec erreur. avec une espèoe de toux qui attaque les brebis.

Il y a trois espèces. de claveau: Io benie, moins daige.
ART II.-Chaque concurrent devra adresser, le on avant reux et plaq fréquent; il est rarement lccompagné deynip.

le premier septembre proobain, deux plis cachetés au scord tomes fIoheux: le degoût, la tri-telse, la fivre qui a-o.taire archiviste de l'Institut Canndien; lo premier, conte compaanent sont peu de conséquence.
nant son travail et une épigraphe; lo second, la déclaration Le cristallin qui ne se maniftete qu'après deux on troissignée que l'ouvrage est inédit, avec la reproduction de J'é- jours de dégoût, de tristesse ou d'ab.ttement. Les boutonspigraphe susdite suivie du nom do l'auteur et de l'indica sont en plus grand nombre> et presque toujours blanni à.tien de sa demeure. leurs extrémités ; ils affectent indistinctement toutes les

ART. IIL.-Les juges de l'ouvrage seront: l'Hon. J. parties et les enflamment.
-0. Beaubien, le Dr. Hubert LaRue et Siméon Leaage, Enfin, le claveau malin, plus dangereux et plus meurtri- f
écr.; ils décideront d'après lo mérite absolu. 1 er. L'animal perd l'appétit, ne rumine plus, ses yeuz sont

ART. IV.-Les lauréats seront proclamés en séance so- larmoyants et obscurs: les boutons sont violets, et se ton-
lennelle de l'Institut, et recevront à la discrétion du jury, clhent, ils s'applatissent et*uollissent. Il survient une diffi.
soit un seul prix de cent piastres, soit un premier prix d, enuté de respirer avec battement ds fn ine; l'haline-et'la
soixante et quinze piaètres, et un deuxième prix de vingt. Inatiére contenue dans les boutons sont d'une puapieur lu-
cinq piastres. supportable; une matière épaibse, tenace, coule des na-

ART. V.-Nul n'est czolu du concours, si ce n'est celui seaux abondamment; l'intérieur de la .bouche est garni dequi,. d'unl niðro ou du aur cs era cnsttr cmmei pustules, les yeux sa ferment ; l'animal meurt le troisièmequi, dune man ère ou d'une autre, se fera connattr. comme ou quatrièmu jour, et ne passe pas le sixième.concurrent, avant la proclamation du lauréat. Le claveau étant une maladie contagieuse, il fut sépl-
A.I VI-Le sujet du concours sera: Eloge de l'agri- rer les animaux malàdes, entretenir ,la bergerie des. betusculture. Ou qu'est J'art agricola en Canada. Des moyens de saines dans. la plus grande propreté, lalparfumerréguière-
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ment deux fois.pâr jour avec des branoh.a de genièvre maoé6-
r4es dans le vinaigre et expoàées Pur de's charboas ardents,
la tenir bien aérée, se garder dea .îiiiani' domestiqueR;
iea.chienR. les chats, les poules poitent la maladiu. Le& cet
.aadvre, des morts seront enterrés profondenrut ct hors du
pasnage des animaux saine.

Un bloc de ael.placé dans lat bergerie, et que les moutons
léeheront tour à tour, sera un moyen facile et peu dispen.
dieux d'éviter la.oor;tagion ; et eaux qf',i sont chargos du soin
des animaux maladne, auront soin de laver leurs mains avec
du vinaigre et de changer;d'habit p3ur. approcher des bêtes
auines.

On 11istingue .dns cette maladie l'invasion, l'éruption,. la
euppuration, l'exsiccation.

Pans le*temps de .Pinvasion, outre les précantions indi-
quées or.ur la salubrité de la b rg:-rie, on donnera aux mou
toUt, matin et 9ir-inn bruvngqcompoqé.comme il suit:

On prend des racines de p-rsil: et graines de lentilie,
deux roignées de chaque, qu'on fait boullir un quart'
d'heure dans quatr.e pintes d'eau commune, qu'on luisse
infuser hors du feu, et qu'on p:isse : on ajoute à la colaturei
un ?rot ,do caiphre dijous dans un jaune d'oaif,.un verre
a liq~uèur do vinaigre, de.vin, et quatre onces de miel ; on
mêle le tolut.et on en donne tiède, une grande verrée, aux
forts mouoius, une petito pour les brebis, et une demi pour
les.agneaux ; la nourriture sera ménagée et choisie. Un peu
'lufoin à ieux qui ont*de raýptit 'auffira, aux autres un
breuvage de plus.

Dans le temps. de l'éruption, il s'agit d'aider la nature à
pousser au 'athors le virus variolique Le breuvage ci-dessus
conviendrait d;nË l< o:is où elle se ferait avec force ; mais
bi Plie se faisait difieilement, on ajouterait sur la totalité
mue once de sel ammoninc, et leoumphre sera dissous dans
deux gros d'esprit de vin au'lieu de.jaune d'oeuf.

-La diète sera des plus sévères, et dans l'intervalle des
deix breuvagcesdu matin et du spir,.on donnera une bonne
verrée d'une infusio'n de baies de géuièvre et d'une demi-
e.ce de quinquina dans une piiite de vin.

". Si l'éruption était necempaguée de flux par les naseaux,on injecterait souveut dans ces parties nueo décoction d'orge
et de ronceu sur une pinte de laquelle on aura fait dis oudre
une once de miel commun.

La suppuration sera traitée de même,' observant oepen:
daut, dan, le cas où les bouton,* au lieu de s'élever et de
blanchir, s'effaisseraient, s'apatiraiet et devieidraient
v'iolets, dce passer :,u séton de a parite latérale, interne del
la cuisse, ou la t.artie supériture e.t laté.tale do l'eneu,
lure, dans le cas ,ù les pustules acffeterUient beaucoup la
tête. Les setons seront frotts aveco'de l'onguent basilicum
sur quatre onces duquel on aura incororé quatre gros d'eu·
pborbe et autant de iouches cantharides on poudrc On
aidera les (ffet, des aétons en muthipliant la dose des breu-
vages prescrits. Voici en quoi consisto l'onguent basilicum:
poix ré>ine, 3 onces ; ,cire jaune. 3 onces ; huile d'olive, 1
once. Oi fait fondre te tout dans une bassine à une douce
chaleur ; on coule à travers un linge serré et ou agitu con
tinuellement le mélange jusqu'à ce qu'il soit complétement
refroidi.

L'esiccation enfin, dernier terme du la maladio est très-
pénible, surtout dans le claveau'imalin ; >ans attendre l'effet
do la nature qui serait fort long, il fiut bâter la ,ortie de
la matière en les piquant les uns ajprèa les autres av c un
canif, les presser et eu ftaire sortir [humeur contenue. On
contiinera les bretivag-s' et les itjectilus selOn le be.oiu
l'exsiccation faite, il et essentiet de purger [e animaux

avant de les mettre aux champs et à la neurriture ordi-
naire.

La médecine sera ooinpbsée d'une onâe de séné jetée dans.
une ebnpine dieau bouillante, et retirée aussitôt qu'on y au-
ru 1:jout.e le séné, qu'on couvrira et laissera infuser deux
h.'ures; on en passera ensuite, en ajoutant deux drag:ues
d'aloès en poudre , on malera bien !e tout, on en donnera
une demi dose aux forts moutons et un Iluart de doje aux
brebis.

Les puatules de la petite vérole affectent quelquefois si
particulièremuent certaines parties extérieures du corps de
l'animal, qu'il importe de prendre un soin particulier de
celles qui sont maltraitées. Ou ouvrira donc les pustules
qui seraient fixées sur les paupières et sur l'oeil; dès qu'elles
commenceront à blanchir, pour ne point donner le tempi à
la matière de oreuser et· de causer du ravage:; on f.it en-
suito des lotions avec une décoction d orge et de ronces sur
une pinte de laquelle on ajoute une drugme de vitriol
blanc; les lotions seront les nmêmes pour les pustules qui
viendront aux lèvres, au palais, etc. Mais pour celles qui
se formeraient dans les sabots, il faudra tremper le pied de
l'animal dans l'eau ch-sude où il restera une demi heure,
après quoi on ouvrira les pustules: si elles sont fixéés dans
J'ongle, on extirpera la partie de.la corne qui les recouvre.
L'opération fuite, on appliquera sur la plaie parties égales
de térébenthine et de jaune d'oeuf maintenu au moyen
d'un plumasseau et d'un banduge.

Il y a encore des pustules.qui s'amoncellent sur une. par.
tio du corps, et qui si l'on y faisn'it attention, la gangrène-
rait. .Les scarifications faites dans toute la longueur et l'é-
tendue de la partie affectée, emportent tout ce qui est mor.
tifié, et la cure se termine en lavant les ulcères avec forte
décoction de quinquina, animée avec une verrée d'eau-de.
vie camphrée sur une pinte de cette décoction.

Il y a de ces clous plus dangereux les uns que les autres:
ceux où il y a un ver le sont beaucoup ; et pour guérir ce
bétail, il faut adroit3ment les inciser tout autour, et prendre
garde de toucher au ver qui est dessous; car si on le blesse,
il jette un venin si malin, qu'il infecte tout ce qui ets ulcé.
céré, et met la brebis en danger de mort. Quand les clous
:;ont bie.n incisés, on met dans les plaies, du suif qu'on fait
dégoutter d'une chandelle.

Mrve.--Cette maladie contagieuse offre la plupart des
symptômes de la morve des chevaux. Il se fait par les na.
seaux un écoulement d'une humeur d'abord visqueuse, en-
suite blanchâtre, enfin purulente. Tant que l'ecoulement
n'est que uequeux, l'animal mange à soa ordinaire ; mais
.orsqju'il devient purulent, la tristesse, ie dégoût, la tuai-
greur et la faibles.e accroissent tous les jours : le corps ex-
hale une odeur fétide, et la mort est prochaine. Quelquefois
la matiere muqueuse, qui s'accumule dans les naseaux, est
.i consid.irable, que l'unimal fait de violents efforts pour la
chiser hors des narines : 2ouvent l'abandance du mucus
accumulé dans les narines ou dans les bronches, suffoque
l'animal.

Cette maladie, qui a beaucoup de ressemblance avec celle
des chevaux, e-t ordinairement mortelle, et souvent elle se
communique au point d'infecter en très-peu du temps des
troupeaux nombreux.

IL faut séparer du troupeau les moutons malades, et leur
faire prendre deux fois par jour nu bol composé do deux
drach,-s de soufre incorpord avec suffiýnnta quantité de
miel, injecter dans les narines de l'eau seconde de chaux
édulcorée avec du miel, mCle r du sel à la boisson et à la
nourriture quui ne sera que de la farine de soigle. Cci re.



'aèdeshilite it trèsibien l'orpe toratiön dasale et la déter- ·née dernière se trouvent con!.Ignées daîns le rappnrt générmlda
afd dé l'ule Irâ. déparement* do l'Agriculture de l'an 'dernier. Il y. a eu. une

lni .prrdene ~fn unse e d'urgent de votée .pour l'eneouragement de la fabrie tionon . pourrait enôiýe a-pjeot 44ptmen do l'giutr u 'ndrir i n'tod eer d bettera,s! e 'r;tit trb.r6muînérative. L-% Lgista.enites pour a morve des chevaux, de mame que le séton à tire a v(,t6 iue mdsiîia1 de e7COd par arrné·, ptndant dir as,côté des deux oreillea. Si, dans le commencement de la na. po.ir encouravger l'étabcet! detta !ndàiitrie. Afir deddie..
ladie, il n'y avait que deux ou trois moutons qui en fiissent aala moyenne dit renîdesnît. ut. ta riie5 de' la betterave
sffectés, il fiudrait les assommer sur le champ et les enter- cultivée At Canadn, nous avons imnorté !'an dernier cinq on sixrer trds profondélent .i., . . eents livres du graines de betterave Nous avons distribué cett.

Pourriture.-Les signes de cette maladie sont-la rîleur ràinç entr'e les cultivat..urs les plus :vantugeisement éconnus der •.. envover uni r:ppîrt de l'éten-
des yeux. la contenance peu ferme de l'animal, s faiblesse a proviide, dn le4 Prant ac ut r.
qui augmente tous les jours, la saleté dela peau, la foilitd de terre queils aurmout l n a n be t ee.
qu'a la laine de se détacher dès qu'on y touche, la pleur ti i lan acrl o ao égalemenL reç des een..

.genivee, le tartre *épalà-stir* les dents, la puantent de lés avons fait pteue et. liîilehur. danî ntite Iiuépati, puE dd'animal. Ce n'est, en ·général, qu'à l'npe-tion. des gen- homme competent, un Belge, qui s trouvait alors A i4béd, etcives et dca yeux, qu'on peut juger de l1état des ybgére~ ti1s avons expédié en Franca douze autres échantillons poidet Fourponner la maladie, les y faire nralyser, afin de faire vérifier l'analyse qui un avait
La pourriture cet une eorruption qui se jette sur les trois été faite -A Québee. Cette snalyse ai été tronivée correcte, di

vicèresdu poumon, de l ued o Lmanière qu'i brésent nous sommeas en t it de dire: " Dans tepcèrces ois o de l orgoue et du ?oie. Les bergers oori comté li moiuyenne du readeuient de la bettei-ive ett de tidt, esprennent cee trois sortes de pourriture eous le nom de la moyenne du rende:ioiit du isère est aussi de tant.los appellent ti érefa , lps afectioné vgrmiteus Q. Croyi.-vous que le percetat:o de la iatiôre éiidehanriitoumon; thim defaoue,la I itrissure'de ce:te glan'de ;· et est nassi euiisidàrnbiu d·in 1 h batteravu cultivée ici que dai -d im defoie, oupouniture propi-ment dite, la putréfaction celle qui est cltivée en rIkgique et en France ?-Oi; il paraitde ce viceêre, la plus dangereuse et la plus apparente des mAine que la betterave canadienne est plus riche. Elle a été
trois. déclarée telle par des honmmie.ï bien cornaiwaîntès tant en Belgique

Si 10 mal est ancien, il n'y a point de remède. Mais, pour qu'en France. Il y à eu à ce sujtt des rapports dans les Re.
prévenir la-mortalité des brebis occasionnée par des pgtu- vuea et luvr.s particelier ur l'iustSrie de la betteravr,rae rphumides et maéaex usttqelssm-comme dans le Jout nal des Fa'"ricants de Sucre et lai Sucrerierages trop huie tmarécageux, aussitôt -que lesa symp,, Ind%ène, publiéi cen France.tOmes de cette maladie paraissent, on fait avaler à chaque Q. Crybz.vs qe F abricnt d sucre (u 6tterave Ici
brebis une euillerée d'esprit ou d'huile :de térébenthine, pourryient l-ttravue le sbic Indes Oucrin les ?-Cerane.
mêlée aveu deux tiera d'eau, après les avoir fait jeûnerpen lient; et à to1 JsViu il ne pourrit ps y avir de révolutin
dant douze heures. Od' leur ddnne ce remède'tróis fois, en. plus heureîiseque celle qui serai: miiieinée p.ir l'introduction demettant l'intervalle de six jours, d'une.fois à l'utro. * re. la e ttuire de la betterave un ce pays, sur une grande écllchlé.mède éprouvé avec súccés, emporte le mal par un écoule- ..Q Utiise.t-on la pulpe pour nourrir- les- ainimadx ?-Oui;
ment abondant d'urine. ,vigt pour·cent de lt betterave. peut servir A la nourriture dvr

Recuite ou résserrement des brebis.- Ce etal leur prebd Q. et qe la fbrication de sucre.
particulièrement quand- elles' sont -pretèe à·nitre bás, *o.x dice qu'on B Agigne .. et e France d s'élevr au-duisas d la
après. On introduit* dans l'aunus d'une' brebis trop resserrée 'surface du sol ? Non monsieur, si le sol est convenablenent pré.un morceau de beurre frais, et l'on verse sur cette partie .paré. Si vous labourez la sol sassuz profoidém unt, vous cailla.environ une chopine de petit lait. Ce remède doit être ré. chiez la betterave de s'élever A la surfaceu.
pété deux ou trois fois par jour, dans le cas où elle serait ..'Q La partie liore du sol ne contiendra pas de matière saccha.
délivrée; i elle ne l'était pae,' il faudrait au contraire lui rine ? Non ; elle perd cette matière sacelharine du moment q'elle
faire avaler du pain rôti dans du vin blanc, et y ajouter un sort do terre. Nous fimes:1 cet égard des r.coiimnîndations aux
peu de muscade, cultivateurs qui tentèrent des expériences l'an dernier.Seu de mu c d .Q. Le m eaîtiism n c suir à la fabrication et ait raffinage-,.Si le pis devient enflé, il faut délàyer de la terre franche mais surtout pour lu iet .riconeux -Oi il estavec du vinaigre ; les faire bouillir ensemble dans une poêle trè<-coûteux.
de terre ou de fer, le cuivre serait dangereux, et ensuite Q. Avez-vous quolqu'idée du catpital requis polr déboterdansétendre cette terre sur toute la partie malade. Il ne faut ce genre d'industrie ? On nous a dit qu'un capital de 8200,o0 rd-
pas quelle, at bouilli trop ongtemps, de peur.qu'elle ne se rait autisaunt, uais jétais d'avis qu'ayant aujourd'hui d1s rafine.dessèche et durcisse. Cette .espèce de cataplasme doit ôtre rues qui ne fonctionnent pas, nous pourrions Pi'dt.etru lsutilier en nous contentant d'ériger seulement leu bAtasses ru-un peu chaud, c'est-à(dire, plus que tiède. quibs pour écraser et presser la pupe et extrait, le. jus du(A *suivre) betterave.a l'P3e0Éiml.uduU

Q. Est-ce que' la sai.son dins la Province de QuéFc est aval.satnîment lonigue pour la ciilturtu de lit betterave ?;Qajl ; ell,Le sucre de betteraves dans la Province de Québec. #veparfi u u bpdtteri r s

Nou.i emprunton4 au "R:iprt du coniité permabent de in. on la sMèue dans les premiers jours de mai. Er, est mr au
migration et de la coloniration '' publié par ordre du Parle- comrinencement. d'octobre, mais il vaut mieux le i laisser dans le
ment Fédéral, les renseignements suivarts, sur la cuit sol jusqu'au moment où vous êtes prés A Coli aietcer vos oé.meut~~~~~~~~~~~~~ V-érl lr usiieut imînîeî~;ss at'io- seni nous a dit-ct li clio.e Ille sein',I aso sbcla betterave A su.re, donnés par -M qu'in .',ain plus avantagex du travhiller li le raisonnablcommuli.saire det l'agricuilture 'et det Traývaux· P.iblies a·Qué. quiseitpuavngexd railra betterave ic •ues

coluissiredo 'siriciltro t ds T~vai Psbhcs 'Qiébeec b'uîrope,ca-r, lorsque la buttîravo. esit gelé,., elle nie perd passeM. Lesage répond aux questions qui liii ront posées pitr les dif' quropé,esi vorsque p nda,. est gelée . Tou eférntsmebre d la Cambe es omtuns torantpatiedequalités, si vous opérez penidant g n'elle es Tpas Ieoféretts mumbresdu la Cîanibre des Cooinun.e foruant partie de monde parit n'accorder A dire qu'un hiv r rigoureux e uterit
ce coiifé.pistIlti ulstule à sa cuslture, et ce fuit al ét p:irlîisiect prou.O Par .11 llagar Q Avez-uu. cultivé la bettorave.à sucre ?- v6 pîr ce qui sest-iiit ii. pn tsu Ru t muOui. . . doline A la culture ole la beîteruv. mis*.* eerîiucelet jeQ. Sur un grand pied 1-Nous avons fait des expéri.neus l'an. erois que c'est cu Rit i e qbony n le qiuî î * e

nle derlière et l'auie prî cédeate. Leu exp6riences faitws l - 1 plus euiidrt t t uaonI o d're s olte iels unt plus
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4levéa, mais la le gouvernement prélève un droit star la bette- commin-cement de l'hiver, on peut l'étab!lr d'une manière régu-
rve elle-même suivant sa pesanteur, et afin de pyer les droits libre jusqu'an printemîp. Il vant mieux diminuer la proportion
t« moins élevés posbibles, on coupe la tête de la hett-raver. qui aux débuîti et la maintenir tout l'hiver que de commencer de ma.
donn mains de sucre, et on i'emplol que bà ne-illenru partie. nière à ne puv-ir·li sonte'nir.
Ainsi, Il se f:at que le percentnffe du suero e4 plias élevé là Rien de plais fåeheux que ces changements de nourriture. L'es-
qu'ilIleurs. D'un autre côté, les Russes ne roat pas supérieurs tomaine des ainiréan.c est unm mnahine se créant des haîbituade.« et
aux autres dans la culture de la betterave. des biesoin4 ; lur-que l'oi change bru-quement la nourriture dits

Par M. Crckburn : Q. Le gouvernement russe ne prélève heastia;x. ils soaff:iroani, et cette sonfl'ranaee se traduira par une
pas un droit d'necis.. n'est-e.nas, sur la betterave même, mais diminution de prodUit, s'ait en lait on en vi:.nde.
seulement sur l'article fabriqué, qui eni provient ?.-Le droit. est Ain i donc.en ce qui concerne les animaux, se rendre cimpte,
prélevé sur la betterave en nature ; en France et en Belgique. mesurer, rationner, amènera à leur donner 'ne nourriturb uni-
on.a à payer en rooyeine quare piastres par tonneau de bette 1 fornérient comnpoée pendant toute la saison de l'hiver, et per.
Tare. a mettra, dans un cas de déficit, de la connaître assez A temps

Par M Hagar: Q. Sur (la betterave en nature*?-Oui. pour n'être pn forcé d'acheter souvent ù un mauvais mornaent.
Pjar M. Bain : Q Nos fabriennts de sucre ici nous ont doa- Quand on fait de l'agriculture sérieusement, on est frappé de

iné A entendre qu'on necorde ane prime dans CPs pays.Ià ?-,ui ; 'cette î:écessité, et de voir chtir ent tout.
on y necorde une prime, je croi4, mais sur les produits qu'on ex-
porte.

Par k Président : Q. Connnissez-vous les échecs que l'on a Améliorations agricoles.
éprouvés duras l'Etat de l'Illinois pendant ces dernière.s années à
l'égard de la culture de lai betterave à suere 1-Non. Cependant, Un cultivatenr a beau être intelligent, instruIt dans un métier
nous avons constaté invariablement que lin betterave qui croit .t netif, il en trouvera toujours d'autres qui réuniront ces condi-
dans leq nouveaux établi.ements ne donnait pas autant de sacre tions plus complétenient que ·lui; 8i ce nest dans sa paraisse, ce
qua l'autre; et il paraît assi que dans ait rayon de trentt' milles sera dans la parois*e verisine ; si ce n'est dans son comté, ce se-
de l'eau taîlén il ne serait pas profitable de la culiver pour eu ru dans nn autre.-Croire qu'on n'a pas de progrès à faire, in-
fabriquer du sucre. dique un amour-propre que rien ne pentjnsuifier.

Par M. Bain: Q. l'air ert tellement imprégné de sel ?-Le Ne rien faire pour chercher à obtenir de son terrain plus de
sel en détériorerait la qualité. . .prn>dnit net, est le propre d'un homme aussi peu soucieux de son

Par M. Hagar : Q. Dits-vous, d'après ce que je comprends. intérêt que do l'intéuét génértl, lie dans e cas.ci comme dans
que le rendement de la matière sncetharinie provenant de la bet- beaucoup d'autreq à l'intérêt particulier.
terave récoltée sur une terre nouvelle est moindre -- Oni. Li . Nous savons bien qu beaucoup de cultivateurs ne tentent
matière saccharine est peut-être égale un quantité, mais il y a rimn. parce que ce serait avouer ainsi qu'il y a quelque chose &
dans le jus des sels qui le géient. tenter.

Par k Président : Q. Est-ce que la s-aion derniére a ceor. Que ce gentiment puéril ne retienne pas le cultivateur de bln
menc assez tét pour permettre de semer lai graîine de betterave? d'entrer dans la voie du progrèw Il n'y a aucune honte A recon.
-Oui ; tout'·s les betteraves que j'ai vies étaient p:tfaiternent t-re gne lon n'est pas parfait. .le que l'on s'aperçoit qu'un
mùres, et la belle saison a coniencô plus tard qu'à l'ourdinaaire. cultivateur voisin ou autru a réussi, par un procédé de culture
Je me rappelle que' dans les Townships de l'Et on sent. la quelconque, A obtenir de beaux produits, une magnifique récolte,
betterave dans l. mois de juin, ut que le 15 octobre elle était empressons nous de nous rendre compte de sa manière de cul.
parfaitement nmr.-. Je suis infornié qu'il y a et dernièrement :i.er, du système de rotation suivi, etc. Soyez sûrs que ce cul.
.oun convention A Swee'îtsburg, et que cette question y a été for- tivateur s'empressera de répondre aux niombreuits: questions
tement di-cu;ée- et que toits les cultivateurs influenats ont paru que vous pourriez lii fire.

y prendre un vif intérêt . Les réunions des Cercles Agricoles qui lieuvent être plus fr6.
quentes iendtlan.t l'hiver paurraient nous procurer l'avantage de
notusinstruire mutuellenent sur les différentes pratiqiue- agricolesAbmentation des bestiaux. A adopter pour en arriver à obtenir le plus de produits possibles

umosbestiax doivent entrer ni stabulation, i par la cuture d'une terre. Il eut une question qui actuellement
SAt moment ù. teu deîsassr d av ncer e la tité dl niéri;er:it la plus serieuýe attention de la part des eultivateaIr:impuorte au cualtiivteuir de 2*:ustart-r ti':îv:ce de l , qzintitè de celle de l'étatuliss-iueit de mai. factures de sucre de betteraves

fourrage qui sera enuaer :o nonbr' de b restiaux u'il devr. dars le pays. Cette question a été étudiée à toits sýs îuoiîtn dugirder en lîivernertient, Ain (le n'etre- pua obligii au printemips dL' vule puir quelquîes agroniomes etmrt egpui
ditanuer leur ration, tnîdia quà rette 9:,ison, nt contraire il ear étrangers oyant une parfaite onnaîissanee d s ce genredoit l aug nte ortnt dana les ca!lcug'on aura A fuir-, les d d'exploitation ; tnais malheureusement la plupart de nos ciati.

vatur., bien qu'ils sachent lue l'on désire introduire ce genrepeu pr '. d'indta4rie dans notre Province, n'ont cependant pas cherché
L.orique l'oîa se ser:t :ié-uréý d'une- manière exacte du lit quirn- à se reacra compte de.4 iavantages qîis poursutint en rti-

tité de fonrrage néce-saire à l'alimentation des bestianix; on pour- s rer. Il serait à désirer que, endant qits ploturae soirées aihi.
ra alors vendre le surai-is <le fourrage sans craindre de se trou- ver, l'ait s'occuât t de rotte question ; que eu qui ont eu
ver plus tard dans l'obligation d'ea acheter. l'avaontag de cuétudier se mettet estio c;qutiieqtion avn leurs

Le cultivateur qiui A la veille de l'hiver estiuie les fourr-aes vatag de leétudier e m nm nai aue l'o.r
boie devant suffire juste à l'alimentation de tamtropea n.n pourrail obt-nir par l'exuhuilation du la betterave A sucre, et de
bien de rationner n>nÔt et exnetmnt ,res amlai malux, afin <ie leur démontrer lau aiécessité d'encourager de semblables établiq.gagner le printemps sans trop de mitère. S'il abaindonnuuit ce soi sîuents.
A ses engaigéa tuta à de Jeuies gel-, tin gaspbllage ainmnernit
au printemps un manque de fourrage ; il nerait.par là obligé de
refuser à ses ianhuitttix une r.ourriture nécessaire A leur boti en- Une bonne vache laitière.
tretien, et obligé d'a.cleter des fourrages à un prix quelquefois
6levé et qui lui etlèverait u protil qa'il comiptiait réaliser. Ui corespondant à un journal d'ngriculture de B.ltirnure rap

Combien voyons-mins td'e.Lettpl.i de Cette uature, qt'un porte qu'avec tine uile vache, il a obtenu outre le laiitsuaffi.ntau
simple calcul aurait pnt éviter ! besoin d'une ftuille (lu huit pa.rsonnes, uno provision a doasx

Non-seuletnetnt il y a li qin.,tioan de quantité A régler, mais il cent sixuante livres du beurre. Voici le traitement qu'il accord.s
y a aussi lt variété de cînaîrriture à étiblir. Les r.teites fourra. à cette vuiehe: " Si vous désirez, dit il. obtenir beaucoup de lait
gères et les ftourraiges secs foint la baise de l'alimentation ades bes- I' anc v.ael, et un lait ticite. donntz.lui, trois fuil. lpar jour, ad
iiaux pendant l'hiver. Cette. nou riture .- echo et humide se ciain- i'eau tiède et légèreienat salée, dans laquelle vous, it-trez :nu
pIète bien ; en se rendunt 4t'iumple de ce que l'tatn doit lidre uat pintte de soi par deux g.lluuts d'eau. Si vous n'dvez pas déjà
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fait cette expérience journalière vous pourrez vous conv:incr
que votre vache vous donnera 25 pîr 100 plus de lait par ce nou
veau traitement. Llle sera si attachée à c.. genre de lrenîvamg
qu'elle ref'sera une ea claire, à moins qu'ele ait très.soif. L
quantité à donner doit étre un sean plein ordinaire le matin, I
midi et le soir.

L'école* d'agriculture de Ste. Anne

Nous sommes heureux de pouvoir constater que le nombr
des élèves qui frés,uentent cette école est de plus en plus consi

dérable. Outre les élèves qui ne peuvent fréquenter cette école
à défaut de bourses dispionibles à l'égard desquels M. le Direc
teur reçoit de-fiéquentes demandes, ceux qui viennent d'y en
trer paient eux nièmes leurs frais de pension. Nous sommes heu
reux de voir que l's élèves qui sont actuellemn'nt à l'école son
des plus dizposés a l'étude de la science agricole et renpis di
courage dans l'exécution dès travaux do la Ferme

Nous donnerons au proclhatin numéro le con:pte-rendu d'lnc
petite fête donnée par les élèves, en Phonneur de leur dévoui

directeur.
L'espa'ice nous a inrinqué jusqu'ici pour offrir à nos lee'.eur

les appréciations de la presse canadienne, au sujet de l'école d'a.
griculture de Ste. Anne.

Voici ce qu'en disait, il y a queiques temps, M. l'écrivain du
canadien:

Il y a que'qnes jours nous avons reçu une copie (lo rapport
du Directeur de 'Ecule d'Agriculture de Ste. Anne de la Po-
catière pour i'année agricole 1876.-7. Des prenantes neeppa
tions nuits ont empêché jqu'à ce jour d'en prendre connais-
anne. .ilais aujourd'hîi n"us sommes heureux de pouvoir con-

sucrer quelques temps à l'étude de ce rapport. Nous croyons
que les véritables amis de l'avancement matériel de notre pays
cn général et de notre provi;cu en particilier doivent faire tout
en leur puuvuir pour promouvoir les intéréts agricoles Or l'un
des puisrants moyens à notre di>position pour favoriser l'agri.
culture, l'atméliorcr, lui fhire prendre l'essor dont elle est su>oep.
tible, est de développer autant que possible au sein de notre pn.
pulation le goût de l'étude théorique et pratique de l'art agricole
tel qu'enseigr,é dancs les institutions du genre'quu nous possé-
dons. Chaque jour ou n'entend que pl.untes 'onitre le système
routinier suivi par la masse di.s cu:iivateura.-

Ces plaintes sont certes bien légitimes si i ous devons déjà
en juger par les ré5ultats relativement maigres qui couronnent
les péuibîles travaux da ceux qui cultivent la terre. On convient

partout que ,q ce :-ystème continue pendant un certain nombre
d'années, l'agriculture dans notre province finira par tomber
dans J'état le plus déplorable. A 1heuro qu'il est le mal ('st :s-
sumément assez grand, mais nous est d'atis qu'il n'e.st pas tant
s'en faut irréparaule. Il m'agit de faire voir la conséquence rui
leuse qui découle nîécessairemnenît de la vieille routine actuelle-
ment suivi" presque par.o.t. Pour parvenir à ce but impoltant,
et nous pourrionn nme dira patriotique, le moyen I' plus efi.
cee, et de f.ait, lu seul qti nousi off e Ls meilleures chaneus de

succès, c'est de repandre t enseignlnent agricole parmi la classe
des agriculteur.,. Q.î.mnd ils a.roLt appris l'urt qu'ils exercent un.
jourd'hui d'uprès linse routine désastreuse, qîand ils airont cons.
taté l'inîconîtest..ble supériorité de la culture raisonnée sur 1'an-
cien système, par des ren.euwnte plus al.ondcnîts et plue riches
sous le rapport de la quali.6 des denrées, alors l'a±erieulture
aura fait un pas imnmenîse dans le voie du progrès réel, et notre
proince verra dès lors -a richesse s'aceroltre ch que année d'un
manièru très notabie.

Nous ne croyonq rien hasarder en disant que el des milliers
d'acrus de terre un culture daus la provine . étaient cult.vés d'a.
prè unu système raisonné tel que cetui qu'on enseigle, leur rcn-
<teuuotunnuel serait certainemuent beaucoup plus considérable

qu'il ne l'est nuin4teacnt. Au point du vue de notre richesse na-

tioiale, il e-t donc trè.+important que la diffusion de l'enseign%--
msent agricole devienne l'objet des effîrtî des amis de notre
province L'atgricuîltnre étant la principale di! nos sources de ri-
chesse, il est très rationnel que tous ceux qni ont à eur notre
avanvcenent matériel ne cessent par l'exemple, par les écrits
on par la voie de la presse de travailler à faire coiprendre toute
limportance pratique de l'enseignement agricole. Jusqu'ici on
a pu, grâce à la rielese naturelle de notre sol, recueillir dés
nmoissons assez rénunératrices, mais depuis quelques années on
constate avec regret que cette richesse disparait rapidement et
qu'un appauvrissement notable se fait sentir dans les rende-
inents de la récolte. Cet appauvrissement ne peut aller qu'en
augmentant, si la cause qui le provoque ne cesse d'exister et si
un meilleur système ne remplace la routine qui prévaut encore
presque partout. L'agriculture de même que les industries, exigu
de l'étude Un homme n- saurait être bon menuisier ou un bon
charpentier, s'il ne fait un appr.mtissage sérieux et suivi.

I Uiiiîportance de J'enseignement agricole n'a pas échappé'à
nos législazteur.i proinciaux0 et depuis plusieurs années des suîb.
Aides sont votés pour le sontien des écoles d''grioulture répan-
dues sur diU'rents points de la province. Cet aide mérite certès
bien l'upprobation des hommes 'age.s ut éclairés.

Sl.e rapport que nou avons dlevant nous fait voir que vingt.
deux é!èves ont fréquenté l'école d'agriculture de St,. Anne de
la locatiére. Sur ce nombre, dix ont terminlé leur courr et douze
suivent encore les '.t-eignemuent de cette institulion. Pendant
tout le cours de l'annîé.., onze élèes ont conztain lent suivi les
leçons et les dix bourses ncrdées par le eonseil d'agriculture
ont été toujours remplies. Le Directeur eonstatu que tu goût do
l'étude agricole se répan.d par le f.it qu'il a dû refuser douze de-
mandes du bourses. "

Voici Ce que nous lison. dans le Journal de Québec :
" Le rapport de l'Ec:olec d'.'griiutture de Sainte-Anne de la

Pocatiére, pour l'année 1876 77, .lni vient d étre publ;é, contleàt
d'ntéressants renseigie:iemit sur cette institution qui a rendu
de si grands services ai lays, en développant le goût de l'agri-
culture ais notre population et Li enîseign-ant les umoyens d'a.
tuéliorer le sol. Ce rapport est adressé au pré,ident du con.eil
d'agriealtuire de la province de Québec. P.'.ndant l'année qui
vient de s'écouler, 22 6'èves ont t'êquenté l'école d'agriculturu,
onze ont enstanimmîent suivi les cours de l'institution. La ferme-
modà.e pcs.-de auijoiird'hei 207 lites dle bétail. A la vue des
progrès réalisés pour cette institution avec des ressources est Il.
mités, nous ne pouvons que désirer qu'elle puisse obtenir de
ceux qui puîmvunt les lui donner les moyens de développer et
perfectionîner la culture du sol qui seule peut donner une pros-
périté bolide nu pays. "

Ohoses et autres

Vente d'animaux en Angleterre.-On lit dans lu Progra:
A> mois de septeiibre da ruser, M. H. oclirane, de Compton
a vendu à lillbech.tk, Atngleter ne, 42 pièces dI bétail pouir la
joie soumume de 882 900, eoit %ulne uolyenue du 81.940 par t4te.
Une vache a été vendue 821.600 et une autre £D0.80o. C'est
presque incroyable que duo niîunux doinestique5 puissent trou.
ver des acheteur. à des prix aussi élevés. .

En auéliorant nus races d'uniuaux l'élevage du bétail serait
encore pour le cultivateur e.inadien une des industrias des plus
rénunératrices. Le Cummerce de viandes entre le nouveau
monde el l'ancien continetnt'tend à se développur considérable.
mient.. Si nous vouîlons en pruliter, il -St de toute iécedsité pour
nos etuivatcurs de garder de beaux anila aux de boucherie, car
le ctnumerç mut nitètenî avec dîllieul à les espéces petites, mai.
gres. àsses, A cause îles frai. de transpuort q ui lulienlè.-e.raient
Louit bénétdice.

La compagnie des cianales ut îrod.îit, iliint:ires de Sher.
Irooke abat actuehlîemîîentr de 40 à 591 piücen de bétail par jour.
Aprè avoir subi diverses préparations, la viande est expedi6tu
un France où elte sert à l'alimeut.tion d'une partie de l'arme.

AhL nufaclurà de sucre de bduerîves.--No',, apprenons que lu
(omit4 Provisoire charged'tudier la q-#eedon de Pé ablina
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do 5cre de betterave à Québec, a dû se réunir le 31 netvbre
·à Québec, dans les bureaux de lr Chambre de Québec.

On ne.peut prétexter que le projet de l'établissement d'une
semblable exploimation ait pris les cultivateurs par suirprisu. puis-
que depuis quatre à cinq ans cette question a été scrupuleuse.
ment étudiée, au point do % un du commerce et des intérêts gqri-
coles : tous,'produîcteurs et consommaieurs y trouverout un lu.
mense avantage.

On a la certitude que Québec offre de grands avantages pour
l'établissenment d'une première imanufactuie. Les cultivateurs des
comtés de Qi:ébec, Montmorency, Portneuf, Lévi, ete., ont donc

. de grands avantages à obtenir en faverisanst l'établissement d'une
manufacture de sucre de betteraves, et nous ne croyons pas
qu'ils ref-seront leur pi.s:îant conconurs a ceux qui sont à la
tête de ce mouvement N.I doi'e que dèsque cette manufacture
sera en opération, que nous en verrons surgir plusieurs autres
dans les autres parties de la Province. A l'oeuvre donc, cultiva-
teurs. Si vous avez des doutes quant aux bons résultats à obte-
nir en prenant part à ce n'cuvement, consultez ceux qui n'ont
pas initérét à vous tromper et qpui désirent voir introduire au plus
tôt cette nouvelle industrie dans le puys Qie l'on en parle par.
tout dans les Cercles Agrienlets, et sur le témoigunge de ceux
qui ont fait une.tudu sp i.de nur la culture de la bett'-rave à
sucrre, ou ne pourra se refuser le prendre part à cette exploitation
qui apporterait à notre agriculture une nouvelle source de.reve-
nus, tant au·point de vue de la fabrieation du sucre que sous ce-
lui de l'amélioration de no.s terres et de l'.îliimentation de nos
bestiaux.

Coup defusil qui paie.-L.e major Fraser a tué d'un coup de
fusil, à St. Denis de Kamoara.ka, un marsoim mesur.int 13 pieds
de long, et dont la valeur e.,t de 865.

' Récolte abondante -Une dépêche de Toronto constata que la
récolte.de cette anné" est e-xet-ptior-.ellenent abondante. On
donne le chitrte de 30,000,000 de boisseaux pour le blé, 10,000.
000 pouer l'orge.

RECETTES

Moyen de trenour la fonte.

On prend de l'eau de rivière dans laquelle on fait dissnure
-huit onces de prussi.te de putare par pinte d'eau ; ce prussiate
doit être bien pulvérisé, car il ne fondrait pas. Cette eau con.
serve sa propriété jusqu'à la dernière goutte; mais W faut la
bien remuer avant d'en faire usmîge.

Les pièces de font", que l'on veut tremper sont chau'fiées à
une température qui lis amène un peu ai blanc : on les' plonge
alors dans l'eau préparée commmme il vient d'dtre indiqué, en évi.
tant toutefois le contact d'un courant d'air, qui pourrait exercer
une influence sur la trempe, en gauchis.ant les pièces On peut
Indéfiniment chauffer la foute, soit d.ns un feu de forge, soit d:mnq
un four. mais ce dernier ioyen est npréfcrable, surtout si les pi

.cles sont enfermãéos dans uni: caisse avec du poussier.etdu char.
bon de terre ou de bois.

Oiment servant à coller la valissele.

Nietlez dans une d-hoino de lait. afin de le faire cailler, une
quantité sufflante de vinîaigre ; séparez le lait cailli du petit
lait, et mélez ce dernit r avec le blanc de quatre oufs, ayant soin
de,bien mélanger t lorsqueîî le misélange sera fait ajoutez de bi
ehaux vive que vous priss rez à tra.rs un tani, .en qua
sullismnte pour obtenir la cunsist:nee d'înne pAte. Avec ce ciment
Vol#» pourrez entller n'importe q uîelle .vni'slle. Ce ciment .sechu

promptement et peut résiter à l'uîetitn Ie l'e:iu et du feu.

Compagnie d'Assurance Mutuelle
de stanstead & Sherbrooke.

contre le feu .
Les mosa bres du la tusdite Cowpsgnie sont par lois présents|

I.otifiés que. les ta;x suivants ont été imposés sur tous les bil-
lets de dépôt cn vigueur aux.dates ei.dessous mnictionrnées, por,
couvrir les pertes et lep dépeinses de.l'anée.fi.issnt le 1er Soit
tembre 1877, savoir :

Novembre 4, 1876.. ....... 2 par cent.
Décenmbre 31, 1876.............1 -
Février 10, 1877...... ......... 1 a
Avril 13,.1877....*..............1 " "
Mai 30; 1877.................. 1.
Aóût 29,1877......... ....... 1

7 par cent.
Les dits taux formant sept par cent sur le montant original

des billets de dépôt (les endosséments pdur éteindre les billets
étant déduits) sont par les présentes requis d'être payés au bu.
reau de la Compagnie à Sherbrooke, ou à in agent duement au.
torisé de la Compagnie, le ou avant le troisième jour de No.
vembre prochain.

Un 1 ègement a été passé élevant à cinq pour cent le taux surles dits billets de prime au lieu de trois, comme précédemment
sur les assurances effectuées ; et aussi toutes les polices sur les.
quelles il y a six mois d'arrérnge, seront cancelées.

Pa- ordre'du Bure*,ui de Diivetioii.

Bureau de la Compagnie
d'Assurance Mutuelle des comtés

de Stanstead et Sherbrooke,
contre le feu.

Sherbrùoke, 3 Octobre 1877.

A. G. WOODWV RD,
Sect.-Tré..

PROVINCE DE QUÉBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT.
Bills Privés.

L ES personnes qui se proposent de s'adresser à la LÉGISLA-TURE de la Province de Québec pour oltenir la passation
de BILLS PRIVÉ.Sou LOCAUX, portant concession de privi.
léges exclusifs ou de pouvoirs de Corporation pour les fins coi.
merciales ou autres, ou ayant pour but de régler des arpentages
ou définir des limites, ou de faire toute chose qui aurait l'effet
de compromettre les droits d'autres parties, sont par lo4i pré.
sentes notifiées que. par les règles du Conseil Législatif et de
l'Assembléo Législative respectivement-(lesquîelle règles sont
publiées au long dans la" Gszette Officielle de Québec, ") elles,
sont requises d'en donner UN MOIS D'AVIS (spécifiant claire-
mor.t et distinctement la nature et l'objet de 'a dite demande)
dans la ":G:.zutte Officielle de Q tébec, ' en anglais Pi français,et aussi dans un journal anglais et dans un journal français pu.
bliés dans le district concerné, et de' remplir les formalités qui
y sont mentionnées. Le premier et l.: dernier de tels avis devant
être envoyés au Bureau des Billes Privés de chaque Chunbre.
Et toute personnime qui fera applicntion, devra, sous une .emnaîine
de l'apparition d.. la première publication 'de tel :vis dains la
I Gazette Officielle, " anrwsser une crpie de son bill. avec la
samme de cent piahtres, au Greffier du Comité d.·s Bills Privés.

Toutes îétitlons pour Bri.r.s Pazv* doivent être prêéentées
dans lis " deux premiières semaines l' de iasel.in.

BOUClER ri BlOUCIIERVILLEz,
Greffier dit'Cor il Législatif,

G. M. BIUIR.
UrefMer de 'Aasemblé L4gislative.
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